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Rassemblement mardi 25 octobre 18h
Place du Mal Leclerc devant la mairie

Le pouvoir a décidé de détruire le campement de la Lande 
à Calais. Laisser faire sera tragique pour les migrantEs, pour 
Calais et pour notre monde.

Le campement n'est pas la jungle et les migrantEs ne sont 
pas des sauvages. La jungle qui vient, la véritable jungle, c'est 
plutôt le monde de ceux et celles qui, de Hollande à Le Pen, 
en passant par Sarkozy, veulent détruire le campement.

Rappelons que c'est ce même pouvoir qui a poussé les 
migrantEs à construire un bidonville dans ce lieu insalubre 
après les avoir expulséEs de force des campements et lieux 
occupés dans le centre de Calais. Rappelons que c'est ce 
même pouvoir qui a construit des « abris » sur le campement 
pour mieux justifier, il y a 6 mois, la destruction de sa partie 
sud. Rappelons que c'est ce même pouvoir qui a envoyé les 
CRS réprimer la manifestation de solidarité du 1er octobre et 
détruire les sanitaires. Rappelons que ce même pouvoir a déjà 
expulsé dans des « vols groupés » plus de 1500 migrantEs de 
Calais ces derniers mois et qu'il pourchasse les réfugiéEs dans 
les rues de Paris. Rappelons que c'est ce même pouvoir qui 
planifie l'expulsion de milliers de réfugiéEs afghanEs dans un 
troc sordide avec le régime afghan.

Ce campement n'a jamais été une jungle. Malgré les 
conditions et la pression de la police le campement est le lieu 
où peuvent se rassembler les migrantEs, où ils peuvent s'orga-
niser. Le lieu où peuvent converger les personnes solidaires 
et se tisser des liens. Le lieu où ils et elles ne sont plus invi-
sibiliséEs. Pour exister politiquement. Malgré les conditions.

Il n'y aura pas d'alternative au bidonville et autres campe-
ments ou lieux occupés tant que les migrantEs qui désirent 
aller en Angleterre seront empêchéEs de le faire et tant que 
ceux et celles qui désirent s'installer en France n'auront pas 
l'assurance de pouvoir le faire.

En fait il y a une alternative qui est celle du pouvoir. Et 
cette alternative, avec la destruction du campement, c'est la 
jungle, la vraie. Une situation d'invisibilité, d'atomisation, de 
précarité accrues. Où les migrantEs seront d'autant plus la 
proie des passeurs, des violences policières, des expulsions 
et des racistes.

Car la jungle n'est pas un monde sans loi. La loi de la 
jungle c'est la loi du plus fort. C'est la loi du Capital qui as-
servit ou détruit. Qui asservit et qui détruit. Qui impose sa 

technologie, ses médias, sa police et ses tribunaux, son Etat 
de plus en plus monstrueux. Qui s'impose par sa technologie, 
ses médias, sa police et ses tribunaux, son Etat de plus en plus 
monstrueux. Qui veut faire de sa loi la loi exclusive.

Et cette jungle gangrène déjà Calais asphyxié par les murs, 
les barbelés, les caméras, les drônes, le racisme, toutes ces en-
traves à sa vocation de passage et d'échanges. Elle gangrène 
nos villes et nos quartiers. Elle gangrène jusqu'au moindre 
village de France où le FN organise des rassemblements. Elle 
gangrène l'Europe des murs et de la haine.

Elle gangrène nos propres cerveaux qui s'habituent à l'in-
différence tandis que les migrantEs continuent de mourir en 
mer par milliers. Elle tue dans les quartiers populaires, elle 
contrôle au faciès, elle agresse les MusulmanEs et criminalise 
désormais tous ceux et celles qui refusent l'asservissement, 
syndicalistes, activistes des Zad, personnes solidaires des mi-
grantEs... Elle nous rappelle que les membres de « l'Affiche 
rouge » exécutés par les nazis étaient à la fois juifs ET étran-
gers ET communistes. Qu'ils étaient « l'armée du crime ».

Le temps nous est compté. La destruction du bidonville à 
Calais c'est la jungle qui avance. Nous ne convaincrons pas ce 
pouvoir. Il est celui de la jungle. Hollande comme Sarkozy et 
comme Le Pen veulent en être les rois.

Mais nous pouvons nous soulever et faire barrage aux pro-
grès de la jungle. Opposer à la loi du Capital celle de nos 
solidarités.

Le temps nous est compté. Peut-être est-il déjà trop tard 
pour empêcher la destruction du campement. Mais les ba-
tailles perdues sont toujours celles qu'on ne mène pas. Qu'au 
moins s'amorce la contre-offensive. Pour Calais, pour les mi-
grantEs, pour notre monde et notre humanité.

Nous appelons ceux et celles qui le peuvent à aller à Calais 
pour témoigner de leur solidarité avec les migrantEs, pour 
témoigner des moyens utilisés par les autorités.

Nous appelons à nous rassembler dans toutes les villes, 
dans tous les villages, devant les mairies, devant les préfec-
tures, en solidarité avec les migrantEs et contre la destruction 
du campement de Calais.

De Vintimille à Calais en passant par Paris et toutes les 
villes et villages, nous appelons à nous organiser, aux côtés 
des migrantEs pour la liberté et contre la jungle qui vient.

Solidarité avec Calais et les migrantEs :
contre la destruction du bidonville


